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Dans un contexte de crise de l'idée de société (critique de l'idéologie du progrès, inquiétude pour l'environnement, affaiblissement de l'Etat-nation, déclin de la société industrielle...), l'action individuelle s'inscrit dans de nouvelles logiques. L'acteur n'est pas totalement socialisé car l'action sociale n'est pas réductible à un programme unique. Chacun construit sa propre expérience sociale, entendue comme une manière d'éprouver et de construire la réalité, en mobilisant une triple logique : l'intégration (se définir par des appartenances, se maintenir dans un système d'intégration), la stratégie (faire des choix en fonction de ses intérêts dans un société qui s'apparente à un marché), la subjectivation (l'engagement dans des modèles culturels et symboliques, qui concourent à la représentation du sujet, à l'identité).
L'éclatement actuel du champ des théories sociologiques ne renvoie pas seulement à l'histoire des idées ; il s'inscrit dans une mutation sociale profonde qui conduit à abandonner la représentation classique d'une société conçue comme un ordre, où l'on peut identifier l'action sociale aux " lois " du système. En fait, ce que l'on appelle " la société " n'est plus réductible à un système intégré, un mode de production et un État national. Dès lors, l'objet même de la sociologie change : elle doit décrire des expériences sociales, c'est-à-dire les conduites individuelles de chacun d'entre nous. Celles-ci combinent plusieurs rationalités et plusieurs logiques, elles se présentent comme la juxtaposition d'appartenances communautaires, des calculs du marché et des exigences d'une authenticité individuelle ; et le seul principe d'unité de l'expérience sociale est le travail sur lui-même que poursuit chacun de nous afin de se percevoir comme l'auteur de sa propre vie.
Avec Sociologie de l’expérience (1994), François Dubet expose sa réflexion sur les trois logiques d’action de l’individu : l’intégration, la stratégie et la subjectivisation. Suivant la logique de l’intégration, chacun se comporte en tant que membre d’une communauté (classe, travail, association…), faite de représentations et de pratiques. Dans la logique de la stratégie, l’individu est en compétition avec ses pairs, inscrit dans des rapports de hiérarchie et poursuivant des intérêts personnels. La logique de la subjectivisation est celle du sujet engagé dans des luttes et des projets. 

Pour François Dubet, c’est bien le Déclin de l’institution (2002) qui oblige l’individu à renoncer à un statut social défini. Chacun est amené à évoluer en gérant tant bien que mal ces trois logiques d’action. 

